STEINBRUNER, John D. Principles of Global Security. Washington, Brookings Institution, 2000, 270 p by Chotard, Jean-René
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de l'Université de Montréal, l'Université Laval et l'Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche. Érudit offre des services d'édition numérique de documents
scientifiques depuis 1998.
Pour communiquer avec les responsables d'Érudit : info@erudit.org 
Compte rendu
 
Ouvrage recensé :
 
STEINBRUNER, John D. Principles of Global Security. Washington, Brookings Institution, 2000,
270 p
 
par Jean-René Chotard
Études internationales, vol. 32, n° 2, 2001, p. 391-392.
 
 
 
Pour citer ce compte rendu, utiliser l'adresse suivante :
 
URI: http://id.erudit.org/iderudit/704302ar
DOI: 10.7202/704302ar
Note : les règles d'écriture des références bibliographiques peuvent varier selon les différents domaines du savoir.
Ce document est protégé par la loi sur le droit d'auteur. L'utilisation des services d'Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d'utilisation que vous pouvez consulter à l'URI https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
Document téléchargé le 13 février 2017 01:25
LIVRES 391 
n'a pas encore trouvé de justification 
assez forte au titre de protection de 
l'environnement et de réponse à l'effet 
de serre provoqué par les combus-
tibles fossiles. Remplacer un risque 
par un autre, tel serait le dilemme ? 
Ou tenter de maîtriser les deux sources 
énergétiques sachant que le nucléaire 
ne peut tout apporter dans les besoins 
quotidiens ? 
Sans aborder malheureusement 
la technologie futuriste de la fusion 
nucléaire, l'ouvrage de Labbé allie la 
richesse des éléments factuels et docu-
mentaires à l'abondance des champs 
interrogatifs, dans un cadre analytique 
où le nucléaire n'est pas présenté de 
manière réductrice, caricaturale et 
idéologique. Ce qui n'empêche pas 
l'auteur de défendre subtilement la 
nécessité de ne pas enterrer le 
nucléaire trop vite. 
André DUMOULIN 
Centre d'analyse politique des relations 
internationales (CAPÏU) 
Université de Liège, Belgique 
Principles of Global Security. 
STEINBRUNER, John D. Washington, 
Brookings Institution, 2000, 270 p. 
L'ouvrage de Steinbruner repré-
sente une double synthèse. D'une part, 
il contient la somme des réflexions de 
toute la carrière d'un universitaire 
réputé, d'autre part, il offre l'esquisse 
d'un bilan-perspective sur les 
questions de sécurité, une décennie 
après la guerre froide. L'ouvrage veut 
présenter les moyens de maîtriser les 
turbulences survenues dans les années 
quatre-vingt-dix et, résolument, il 
tourne le dos à F. Fukuyama en 
affirmant que l'histoire se poursuit. 
L'auteur aborde son étude en 
évoquant le mémo par lequel le 
Secrétaire à la guerre, en 1945, 
avertissait le président Truman que 
l'arme atomique n'était pas une arme 
de plus, mais un élément d'altération 
dans les rapports de forces jusque-là 
existants. Steinbruner rejoint un 
pessimisme que nous croyions avoir 
conjuré. Il pense, en effet, que « le 
contexte de déploiement des armes 
nucléaires, pendant la guerre froide, 
n'aurait pas pu être maîtrisé 
indéfiniment » (p. 5) et il ajoute que 
l'environnement post-guerre froide 
s'est alourdi de nouveaux facteurs de 
déstabilisation. Les mêmes techno-
logies de l'information qui ont accru 
la précision des armements, per-
mettent la globalisation des marchés 
qui, à son tour, débilite le pouvoir de 
décision économique pour les 
gouvernements des États. Simulta-
nément, l'explosion démographique 
provoque de graves différenciations, 
à l'intérieur des sociétés et dans leurs 
relations mutuelles. Il en résulte que 
la définition et, à plus forte raison, la 
gestion d'une sécurité globale, se 
trouvera exposée, à l'avenir, à plus 
encore de tension et de volatilité. 
Successivement, l'auteur examine 
les divers champs pour l'exercice de 
la sécurité. La gestion de la dissuasion 
concerne peu les armes stratégiques 
et celles-ci sont évaluées comme 
risque, si elles tombent à la disposition 
d'organisations terroristes ou bien 
d'États hors la loi. Dans le nouveau 
monde unipolaire, la sécurité prend 
la forme du souci de sécurité collec-
tive. Celle-ci peut se trouver dans un 
réseau de garanties et d'« extended 
reassurance » (p. 123). De nouveaux 
types de crises requièrent un autre 
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concept d'intervention (Somalie, 
Rwanda). Face à ces questionnements, 
l'auteur trahit quelque ambiguïté. Sans 
doute il esquisse des rôles renouvelés 
pour I'ONU, mais il se garde de signaler 
le surcroît de charges encouru par 
l'organisation internationale, et il reste 
muet sur la réticence des États-Unis à 
acquitter leurs contributions finan-
cières. Il semble encore préconiser une 
sélection des cas qui mènerait à une 
hiérarchie des urgences. Ainsi, il 
insiste sur la Tchétchénie, mais garde 
le silence sur le Kurdistan turc, ou 
bien, il mentionne Timor et ignore la 
province d'Aceh, dix fois plus peuplée 
et victime de répressions équivalentes 
de la part de la même armée indo-
nésienne. 
L'intérêt particulier de l'ouvrage 
tient à sa volonté de poser le problème 
de la sécurité globale en notre temps. 
Au sujet de l'Irak, il aborde le 
problème d'un régime d'inspection et 
il souligne l'urgence d'un système de 
prévention pour transformer les 
rapports de sécurité (chap. vi). À la 
Russie, Steinbruner réserve un 
diagnostic très pertinent. Loin de pré-
senter une menace, l'ancien adversaire 
ne peut même pas, à cause de l'effon-
drement de son économie, assumer 
les coûts de sa stricte sécurité ; or, 
malgré cette réalité, plus qu'évidente, 
Washington demeure prisonnier d'un 
mode de perception antagoniste qui 
pousse I'OTAN à maximiser ses oppor-
tunités stratégiques. L'extension de 
I'OTAN et le projet de bouclier 
antimissile, ne constituent que les 
dossiers les plus lourds pour lesquels 
les décideurs américains s'obstinent 
dans une dynamique de confrontation 
avec la Russie. Envers la Chine, au 
contraire, une transition plus souple 
et accommodante a pu, jusqu'à 
présent, prévaloir. 
Pour conclure, l'auteur enjoint 
les États-Unis à procéder à des 
ajustements majeurs pour la sécurité 
planétaire et à en saisir la direction. 
De façon symptomatique, il évoque 
les accents de la doctrine de W. 
Wilson. Après la guerre froide, ainsi 
qu'à l'issue du premier conflit 
mondial, le leadership américain en 
matière de sécurité demeure le grand 
paradigme. 
Jean-René CHOTARD 
Département d'histoire 
Université de Sherbrooke, Canada 
HISTOIRE DES RELATIONS 
INTERNATIONALES 
Un siècle de guerres. 
KOLKO, Gabriel Québec/Paris, Les 
Presses de l'Université Laval/ 
L'Harmattan, 2000, 471 p. 
Depuis 1914, guidés par leur 
conception simpliste du monde, les 
décideurs politiques ne furent pas en 
mesure d'évaluer correctement les 
risques et les conséquences associés à 
la décision de mener la guerre. Que 
ce soit pour la Première ou la Seconde 
Guerre mondiale, leurs analyses 
sommaires firent en sorte que les 
décisions qu'ils prirent manquèrent 
de sagesse et de précaution. Incapables 
d'imaginer les répercussions sociales, 
humaines et politiques de leurs 
décisions, les dirigeants du xxe siècle 
relâchèrent des forces, politiques, 
sociales et économiques, qu'ils furent 
incapables de contrôler. 
Cette traduction de l'historien 
américain Gabriel Kolko - origina-
lement publié en 1994 - nous présente 
